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Lettre X L V.
Du. 10 OBobrc178Ö»-

Je ne faurois malheureufement me d£guifer
que chaque jour confirme ici , par quelques
traits plus pitoyables les uns que les autres ,
l 'opinion que j 'hetite depuis auffi löng-temps
que jepuis , ä prendre de l'homme & de la
Chofe.

Le Roi vient de donrier le cordon de l'aigle
noir a M. d'Anhalt ; voici quel eft cet hom-
ine. D'Anhalt näquit d'une cuifin'iere & d'une
foule de peres. II commenca par etre palfre-
iiier ; puis il vendit du cafe" de contrebande
aux officiers. J 'ignore comment il le devint
iui -möme; mais je fais que fa fon£tion princi-
pale tut d'efpionner . On I'attacha aux pas du
prince de Prufie ( ie Roi d'aujourd 'liui ) ; &
comme il meloit des confeils empoifonnös ä
des relations odienfes , on lui deilina , dit -on
( & cet oft lä eft ä la verite le plus cruel en-
nerai du feuRoi ) , l'executioü d'une atrocite"
que l 'on n'eut ni l'adrefie de colorer , ni le
couragede confommer. D'Anhaltfetrouvadcs
talens militaires plus que n'en comporte fa
folie naturelle . Sa vocation en ce genre eft
bien marquee , qe me femble , par ce trait ca-
iact6riftique , qu'il n'a jamais de fang-froid
qu 'ä la töte d'une troupe . II eft parvenu , foit
ainö , foit autrement , au grade de lieutenant»
general . ' Comme il 4toit fans efprit ( lepeu
"qu'il en avoit a ete alidnö depuis par une cnu-
te terrible , pour laquelle ii a et6 trepan6 )
il fe foutint en faveur . II etoit abhorre ä
Königsberg , oü il commande , & c'^toit bien
ä un certain point un titre pour lui ä Pots¬
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dam, oüle toyaume eprouw quararite fix ans
de difĝrace. Quelques jours avant la mortdu
Roi , iq general d'Anhalt fut mand6 ä Sans¬
souci : le Rai lui dit : vous venez de marier
une de vos filles? —Oui , Sire , &je m'en ref-
fens. — Combien lui avez-vous donn6 ? —Dix
mille ecus. — Cela eft beaucoup pour vous
qui n 'avez rien . Le lendemain leiten les lui
envoie. D'Anhalt retourne enPrtuTe. Son bien-
faiteur meurt ; il decoupe la täte de fon Por¬
trait , & y fubftitue celle du fucceffeur. Le
nouveau Roi . va recevoir a Königsberg les
hommages , & donne ä d'Anhalt une fuperbe
botte ; mais , ä dire vrai , le prepareä quit¬
ter le commandement de la Pruffe. Deux mois
apres , c'eft ä dire aujourd 'hui , d'Anhalt qui,
dans im encan , il y a quelques jours , voyant
adjugerun portrait du feu Roi pour unprix
tres -modique , dit froidement : Bon ! je vous
donne Pautre par dejfus le mar che, fe retire avee
une penfion de cinq mille ecus , le cordon , &
la promeffe d'ötre employe" ä la guerre . Qa
täche d'excufer cetteproftitution de bienfaits,
apparemment extorques par la foiblefle , en,
alleguant la crainte que cet homme ne paffe
aufervice de l'Empereur , comtne il en ame-
nace" par ces mots affez nobles : fi vous me re~
fufez cette grace , ilfaudra bien que paille prou~
ver allleurs que jene Pai pas demeritee. La raifall
ne me paroit pas bonne , les terres qu' il a ac-
quifes pres de Magdebourg etant un gage fuf~
fifant de fa perfonne.

Quoiqu'il en puiffe etre , & tont fingulier
que foit un tel ehoix , qui a fait une vive fen-
fation , il laut convenir quJ Anhalt eft un,
grand militaire , un militaire ä conferver \
qu 'il lui falloit un dedomagement du gouver-
nement de la Prufl'e : qu'e$ fa qualite de fou,
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fouveipt furieux fe on ne pouvoit lui laiffe.r.
Mais on n'a aucune de ces raifons a donner
pour M. deManftein , fimple capitaine , mili-
taire ordinaire & meine ignore , mais devot
vifionnaire , qu'on vient d'appeller fans pre-
texte ', . & qu'on deftine , dit -on , a devenir
gouverneur des jeunes princes , avec le titre
de lieutenant -colonel. Cela eft effrayant pour
ceux qui ont la vue longue ; toute l' armee
eft indignee . Au refte , cela n 'eft probablement
pas vrai , mais le loupcon decele l'opinion.

Une fmgularite.qui n'a pas moins choque ,
c'eft que M. de Heinitz , miniftre d'etat du
departement des mines , ait ete mis ä la töte
de la commiffion contreM . de Wartenberg,
efpece d'homme deplaifant , cliarge depuis
long-tems de l*habillement des troupes , & fri-
ponneau iutralterne , mais probablement pas-
plus , & peut -etre moins que ceux qui l'ont
precede . Cette maniere d'inquifition 4 qui pa-
101t etre la methode adoptee , & ä laquelle on
ne s'accoutumera pas , ne füt- ce que parce
qu 'il eft difficile de perfuader que le feu R.oi
füt negligent & mauvais econome ; cette ma¬
niere d' inquifition femble indiquer des foup-
^ons contre les chefs de corps , puifqu Jon en
derobe la diredtion aux militaires , dont eile
etoit la befogne naturelle . Les plaintes fönt
vives , mais plus meprifantes encore , & cela
fans doute eft un mauvais fymptöme, iur-tout
au bout de deux mois de regne.

D'un autre cöte , l'inertie & la ftagnation,
qui en.eft la fuite neceflaire , continuent ä fe
faire fentir , pour ne s'etre point fait fuivre
par les lettres commefaifoit Frederic IL: Le
Rui s'eft laifleprodigieufement arrierer ; il en
atrouvedes milliers ä fon retour de Silefie,
dont l'exp^dition fait ua contrafte Inen frap«
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pant avec l'incroyable a£tivit6 du ' feuRoi,
qai cependant ne travaillolt pas plus , ou
plutotqui travailloit moins qu'un autre a fon
imitier de R.oi. Uneheure & demie parjour,
voilä,dans les circonftances ordinaires,le temps
qu'il y confacroit ; mais il ne remettoit jamais
au lendemain le fardeau dela veille. Ilfavoit,
ce prince qui connoiffoit fi tuen les hommes,
qu ' il vaut mieux malrdpondre quede ne point
r6pondre . Une foule de mimoires ä projets
font für la table du Roi a£tuel ( la plupart
ayantpour objet des changemens militaires %
fans qu'on y ait jettii les yeux , & qu'ils aient
produit autre chofe que la Gonnoilfance de la
vehemente averfion du Roi pour les memoires .̂
II les regarde comme attentatoires ä fon auto-
Eite , & tout confeil eomme uh aveu de Po-
pinion qu'on a de fon incapacite . Aunombre
des inutiles ecrits qui lui ontete envoyes , il
fe trouve , dit -on , uti memoire du baron de
Knyphaufen für la politique extirieure (quel¬
ques indices me font croire qu'il eft favorable
ä notre fyitime , & celui-ci a plus particuliö-
rement d6plu ) ; aufFi fon fort a-t-il 6t6 fans
heTitation d'ätre mis de cöti comme du rado-
tage : au refte le baron m'a nie qu'il fut l'au-
teur de ce memoire.

C'eft apparemment au fentiment qui fait
tant abhorrer les confeils, qu'il laut attribuer
cette fingularitd , que Weiner n'ait eu qu' un
traitement de trois mille ecus , tire des pen-
ßons accorddes autrefois aux chefs des depar-
temens du c©mmerce , & dont il a eu la plus
petite , ce qui l'affimilea de moins influens
& de moins travailleurs que lui . Comme tont
ce qui fe prepare & le peu qui fe fait dmanent
de lui , fon travail doit 6tre tres -grand. Le
feal eclai'rci deHtät de fituätion pecuniaive
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ivti a doxme", dit -on , beaucoup de peine . Onconnoit niaintenant l'exc^dent de la recette
für la d^penfe au moins civile ; eile eft plus
forte qu'on ne croyoit de pres d'un quart;
c 'eft-ä-dire beaucoup. On irnagine qu'on em-
ploiera la plus grande partie de cet excedent
ä ameliorer le fort des officiers fubalteraes . Les
foldats ne valent fans doute que l'honneur de
mourir de faim. Mais j 'ai peine ä croire qu'on
ofe heurter le corps des capitaines.

Si le Roi donne peil ä ceux dont il paroit
faire le plus de cas , il y a quelques indices
pourtant , ou qu' il leur donne en fecret , ou
qivil a des raifons fecretes de donner ä d'au-
tres . Le chambellan Doernberg , homme in-
iignifiant , ce me femble , qui a quitt £ avec
ingratitude lefervice de la priucefle Araelie,
laquelle ävoit paye" fes dettes , pour entrer a
celui de la Reine , a &16augmentd conildera- -
folement d'appointements en cinq jours de
temps ä deux reprifes difförentes. 11a aujour-
d 'hui deux mille £cus comme chambellan ,
chofe inouie jufqu 'ici / Que veut dire cela ?
Le parti adopt6 pour mademoifelle de Volf
feroit -il de la niarier ? Auroit -on jetti les
yeux für ce fortune mortel qui reflemble ä un
iapajou ?, Penferoit -on ä lui faire infenfible*
mentfa fortune ? Un capitaine de gendarmes
me difoit hier : depuls que la royale munificence
s'exerce für Doernberg, je compte moi für cinquante
mille ecus de gratification. annu'elk. Ii y a dans
cette affaire vilion , maquerellage , mariage.
Mais pourquoi dans cette derniere fuppofition
un choix fi ridicule ? Quel homme de la cour
jefuferöit mademoifelle de Voll"avec beaucoup
dJargent ? Je leur faifois trop d'honneur l'au-
trejour en doutant qu'il s'en trouvät dans
cette cour Vaadale . Cc n'eft pas aux lieux oü
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l'on efl: fi accontume ä märcher courb6 , que
l'on fait fe redrefler cöntre de telles tenta-
tions : & puis , quenepeat l'argent dans une
nation fi pauvre ? J 'ai vu tout -ä-l'heure Bre-
deric , nagueres laquais du prince Henri , de-
venu une efpece de fävori , vu fon art Hans
les negociations gitoniques , arborer la croix
& le ruhan de chanoine de Magdebourg ( 1»
prince Henri eft privat de ce chapitre ).Sept
mille ecus pr £tes par le prince ant acquis cette
prebende >& fon palfrenier tant aime enpor-
te l'enfeigne dans un pays oü l'on paffe pour
fi delicat für Particle de la naiffance !

A propos de fon patron , il y a plus de huit
jours que je n'ai entendu parier de ce prince
muficalr dont les hauts & les.bas font le ther-
naometre le. plus variable que j 'aie connu.
Le comte de la Mar che lui a fait demander la
p.ermiflian de voir la föte qu'il a donnee a la
partie du regiment de Braun qui combattit
avec lui a Prague. Le prince I'a permis , &
apres avoir beaucoup carefi'e cet enfant , il
lui a dit : mon ami, il m'efi bien dijfic'äe de vous
parier ict-j maü. demandezä votre pere la- permif-
fioji de venir chez moi, & fen ferai fort aifk-
Voila.les.refförts de fa iine politique ; il ert
faudroii beaucoup pour reparer -Pe-cole-de fes
grands.. diners. Un .de fes coirimerifaux a-ffides
& enthoufiaftes me difoit ce jour lä ces pro¬
pres mots : N êft-il pas bienfing ulier que le prin¬
ce foit fipeu confidere de l'armie aprds tout ce qu'il
a fait pour eile? . . . _. Et cell l'armee qu'il
croyo-it incriminer / Ce mot m'a paru no¬
table.

L' aneedote de l'acad'emie-eft plus piquante-
que je ne l'ai racontde dans ma derniere de-
päche. Le nomtn6 Schutz ( acaderaicien ) a
ecritau Kai une.lettre :tres-violente far M. da
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Hertzberg Sc la maniere arbitraire dont il
gouvernoit l'academie. Le Roi a renvoye' la
lettre ä M. de Hertzberg , figne tres-marque
d 'improbation dans ce pays-. Ce jour -lä meine
Büfching ( le geographe ) refufoit une place
d 'academicien , a moins qu'on nJy voiüüt
joindre une penfipn de mille ecus. Pour tou-te reponfe aux plaintes de Schutz , M. de
Hertzberg a nomine Erman fans confulter per-fonne , & le Roi a mis oui fans difficulte" äcette nomination . Nouvelle lettre de Schutz
plus vehemente encore , & dontj 'ignore lesfuites.

L 'affaire de Launay n'eft pas auffi civilifee
qu 'elle en a l'air . On dit tont haut qu'on n'at-
tend plus pourle fäiffer retirer , que la fourni-ture du caft'e pour Ja Silefie, dont il s'eft tres-
temerairement Charge, & qu'il a fous-c£d6e ädes marchands menaces de perdre, & enhar-dis par fa cataftrophe ä defavouer ou enfrein-
dre leurs engagemens , dans un moment oii
tous les canaux obftrues par les glaces laif-fent bien peu de reflburces posr reparer un
fi grand vuide. Mais- la ver-itS eft que la com-
3niffion eft fulpendue , parce qu'on envoieche.rcher fous main des eclairciflemens dans
les difterentes parties du royaume : inquifition
vraiment cruelle & tyrannique ! qui prouve
qu 'on veut des torts ä Launay , plus encorequ 'on ne defire lJamelioration de la chofe pu¬
blique.

■Un nomine. Dubosc , autrefois gros n6go-
ciant deLeipfiek , oü , ü je ne me trompe,ila failli , & tres-connu par fes vifions & fon
adherence aux mifticites , a e'te' appell6 & eft
en adtivite' pour donner , a ce qu'on croit ,un plan d'Operations de commerce ä" fubfti-
tuer aux Privileges exclufifs. llparair que lJon
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inedite une fortie eontre les Splitgerber, &
que Ton eher che les moyens de .leuroter le
monopole du fucre Operation tres-jufte 8s
tres-falutaire ! mais compliquee & delicate.

Une nouvelle plus importante encore , mais
que je ne garantis pas , quoique venue de
bon lieu , c'eft que le baron de Knyphaufen
a eu une entretien fecret avec le Roi . Cela
ne m'etonneroit pas a un certain point . Je
fais ä n'en pouvoir douter que le Roi , f'u-
rieux de ce qu'on Pa poufl'6 au choix du com-
te de Görtz pour la Hollande , aftuellement
que la maifon d'Orange mäme fe plaint de ce
miniftre , a voulu , apres un torrent d'empor-
temens & d' injures , rappeller & Görtz & Thu-
lemeier , mais qu'il a ete arrSte tout court,,
par Hmpoffibilite- de trouyer un homme dans
un pays oü' il njy en * pas , fijrtout dans cette.
partie tant negligee par le feu,R_oi. Le nou-
veau en viendra peut -etre ä favoir que les-
fots ne font bona ä rien,

P . S. Rien de nouveau depuis cette longue
lettre ecrite ; des faits psrticuliers me con-
firment que la ' princeüe Frfederique , fille du
Roi , prend beaueoup de credit , & qu'elle
n'eprouve pas derefus : cela fans doutetient
ä Mademoifelle de Vofl".

Lettre XLVI.

A Monfieur le Duc de L * *.

Berlin, 22 Novtntbre1-78&.

Je nvdtois flatt6 , M. le Duc , que M. de
II *** m'apportoit un paquet de vous ; il m'a.
die , qu'en eftet votrq intention avoit 6x6 da
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